
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 146 (2001)

Heft: 5

Artikel: Il faut sauver l'Armée XXI!

Autor: Curtenaz, Sylvain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346133

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346133
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Editorial

II faut sauver l^Armee XXI!

Rappelant l'echec de la reforme des milices bernoises par le general Lentulus sur le motif que Leurs Ex-

cellences craignaient d'exiger du peuple plus d'un jour de service par an, le general Wille, en 1917,

dans un texte adresse ä l'Assemblee federale1, se plaignait de l'effet deletere pour le moral de l'armee

de l'attitude de la classe politique suisse. Voilä au moins une constante de notre histoire nationale qui

ne prete pas ä discussion! Quant ä Leurs Excellences de Berne, c'est de leurs tetes qu'elles payerent

leur opportunisme! «Seid einig!» est-il grave dans la pierre du monument du Grauholz. On ferait bien

de ne pas l'oublier! Meme si l'invention d'une armee multitäches et du «miles protector» par les

rapports de politique de securite 1990 et 2000 suscitent, aujourd'hui encore, un debat qui occulte trop

souvent que, en depit des engagements en faveur de la paix ou de l'assistance en cas de catastrophes,

la mission d'une armee reste de dissuader l'adversaire et de lui infliger au besoin, et sans etats

d'äme, des pertes consequentes.

Bien qu'essentielle cette mission

n'est pas, on s'en doute, la
plus importante aujourd'hui. Le
soin de cette competence est

pourtant la cle de la reussite
des deux autres missions qui,
elles, sont bien actuelles et
s'inscrivent dans le contexte
plus large d'une securite qui ne

se decline plus en termes
uniquement militaires.

Autre paradoxe, celui des

contraintes imposees ä la
defense. Notre armee se doit d'offrir

ä l'adversaire son centre de

gravite, tout en se voyant interdire

de frapper le sien. Notre
aviation n'a pas les moyens de
faire de l'appui au sol, l'artillerie

tire trop court, les forte-
resses ne tirent pas au delä du
territoire national, et la mobilite

des brigades blindees, dejä
limitee par les faiblesses de
l'aviation, l'est encore par nos
frontieres. Si on souhaite en
faire un hochet de luxe enchäs-
se dans l'esprit de Munich, ä

quoi bon avoir une armee

II ne s'agit pas, il est vrai, de

choisir ou non de mourir pour
Dantzig, mais de se deeider face

ä une reforme aussi
revolutionnaire que la creation de
l'armee federale. L'Armee XXI
n'entend pas seulement panser
les plaies de la reforme 95. Elle
attaque le mal ä la racine par
une refonte complete du Systeme

et pröne le retour ä
1'operationnel. Comme toutes les
revolutions, eile suscite l'inquie-
tude et represente un risque.
Elle attend aussi de nous une
decision. N'est-ce pas lä finalement

que le bat blesse?

Or, le peuple suisse veut une
armee. II l'a prouve ä plusieurs
reprises durant ces dix dernieres

annees. II est donc en droit
de disposer d'une armee en
mesure d'assurer sa securite sans
compromis. Un outil capable de

reagir rapidement aux menaces
modernes et qui dispose d'une
reserve süffisante pour faire face

ä un conflit d'envergure. Une
armee qui puisse se mesurer au
moins au Standard europeen.

Une armee dont il a aussi fixe,

il y a peu, le budget minimum
en rejetant l'initiative socialiste

sur la reduction des depenses

militaires.

Autre paradoxe: il se trouve
des voix pour crier au scandale

lorsque l'on parle de standardisation

de l'armee. Ne vivons-

nous pas dans un monde de

normes? Les normes civiles

s'appliquent aussi aux
armements, et notre industrie n'y

echappe pas. Certes une armee

bien standardisee, techniquement

comme en termes de
doctrine, peut etre plus facilement

engagee dans le cadre d'une

coUaboration bilaterale. Que de

craintes ä ce sujet! Si la capacite

ä nous defendre seuls n'est

pas remise en cause, l'option de

joindre nos forces ä celles d'un

voisin pour faire face ä un

agresseur commun ne s'impo-
se-t-elle pas comme un Variante

possible? N'y a-t-on
d'ailleurs jamais pense par le passe?

Le reconnaitre, voilä qui

est moins hypoerite que d'assu-

' Wille. U.: L'amour du service. Juin 1917.
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mer, comme le firent nombre
d'etats-majors durant la guerre
froide, que tout serait facile le
moment venu. Sans preparation
minutieuse, il n'y a pas de col-
laboration possible. La
complexite des moyens modernes
requiert une preparation et un
entrainement accrus. Contre
des simulateurs, mais aussi
«contre» d'autres formations
et etats-majors. Cela s'appelle,
en termes de management, du
benchmarking. Avec, bien sür,
tous les risques pour l'amour-
propre que peut comporter un
feed-back negatif. Mais ne
vaut-il pas mieux une defaite ä

l'entrainement que des pertes
ä l'engagement? Pourquoi des
lors vouloir interdire ä nos
formations de s'entrainer ä l'etranger,

et ä des formations etrangeres

de partager avec nous
leurs experiences?

Le refus du changement, pas
plus que l'adaptation ä tous
crins ne constituent des strategies

gagnantes. Le Rapport sur
la politique de securite et l'Ar¬

mee XXI ne repondent pas,
non plus, ä toutes les questions.
Pas plus d'ailleurs que
l'Union europeenne, l'OTAN ou les
Etats-Unis. Nous devons
accepter de vivre dans un monde
en mouvement et de remettre
en permanence l'ouvrage sur le
metier. Rien n'est grave dans le

marbre, tout est sujet ä changement.

Seuls restent l'idee et
les principes constitutifs de notre

Etat. Et le message du
Grauholz...

Sans reellement remettre en
question l'Armee XXI, la votation

de juin met son caractere
operationnel en danger. Le
referendum est clairement dirige
contre l'instruction. De plus, la
nature des questions posees,
associee ä tous les derapages
rhetoriques et les mensonges
concernant l'abandon d'une
defense «bien suisse», une adhesion

ä l'OTAN ou des engagements

systematiques ä l'etranger

approvisionnant en cadavres

un Arlington national, ne
contribuent pas ä un reel debat.

Se montrer desunis aujourd'hui,

c'est faire aveu de
faiblesse et inviter ä une remise
en question renouvelee. politi-
cienne et pas forcement saine
de l'existence de notre outil de
securite plutöt qu'ä une
reflexion objective et fondee sur
son contenu, sur ce qui merite
d'etre jete aux orties et ce qui
se doit d'etre conserve.

C'est aussi une question de
confiance. Cette confiance au
sujet de laquelle le general
Wille ecrivait en juin 1917:
«La confiance dont le
commandement de l'armee a
besoin, c'est la confiance dans
son habilete ä former des

troupes exercees et capables de
combattre. Dans le pays,
tout un chacun sera content de
l'armee qui sortira de ce labeur
meme si quelque particularite
lui en parait etrange.»

Lieutenant colonel EMG
Sylvain Curtenaz
(mars 2001)
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